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BUDGETS, PROGRAMMES ET POUVOIRS : CHOISISSEZ LA LISTE DE LA 
FRANCHISE, DE LA TRANSPARENCE ET DE LA COMPÉTENCE

CANDIDAT À LA PRÉSIDENCE DE LA LIGUE DE FOOTBALL
NOUVELLE-AQUITAINE

Mesdames les Présidentes, Messieurs les Présidents de Club,

Contrairement à d’autres, nous avons préféré venir sur le terrain pour porter nos idées au plus proche des clubs. Nous avons 
choisi de ne pas inonder vos messageries et de nous en tenir à l’essentiel en vous rencontrant. Quand la critique et le discrédit 
sont jetés sur notre programme sans fondement, sans preuves, sans propositions alternatives et sans réponses à mes propres 
questions, il est toutefois normal que nous réagissions avec force, détermination et nombreuses précisions. 

Vous entendez donc, peut-être, quelques critiques à l’égard de mon programme que certains essaient d'ébranler sur le plan 
financier. On essaie de vous convaincre que la Ligue n’a pas d’argent et que mon programme est donc impossible à réaliser. 
Malgré tous mes mails d’interrogations auprès des deux trésoriers actuels, aucune réponse ne m’a été adressée jusqu’alors. 
Depuis le 20 décembre - la presse faisant état de certaines réflexions de M. Debreyer dans les Deux-Sèvres - je me suis rappro-
ché d’eux pour leur poser des questions concrètes. Sans réponse, j’ai insisté à quatre reprises par mail. Si je racontais vraiment 
tant de bêtises, la réponse n’aurait pas tardé à me revenir. Or, il n’en est rien.
 
Mon programme est en ligne depuis de nombreuses semaines (il était accessible dès la mi-octobre sur notre site de campagne 
et a été envoyé à tous les clubs le 5 décembre) ; cependant,  il n’y a que depuis quelques jours que M. Debreyer s’inquiète. Avant, 
il ne s'étonnait de rien.

I - SUR LA NATURE DES PERSONNES QUI ÉMETTENT DES DOUTES

Tout d’abord, nous pouvons vérifier une fois encore qu’il est plus facile de critiquer que de proposer. Pour preuve, ni Carreras, 
ni Monteil n’ont de programme tangible, précis et argumenté  à vous présenter si ce n'est quelques idées travaillées dans la 
précipitation alors même que ces gens disposent de toutes les informations nécessaires puisqu'ils sont au pouvoir depuis tant 
d’années. Le site de la liste d’Amador Carreras nous a même informés ce week-end : « La réunion prévue avec les clubs des 
Pyrénées (sic) de ce jour 7 janvier est reportée à une date ultérieure afin de consacrer tout le temps nécessaire à la présentation de notre 
projet. » Affligeant !

Leur seule intention déclarée, c’est « votez pour nous et ensuite vous allez voir ». Mais justement ça fait maintenant des années que 
« nous allons voir ». Mais qu’avons-nous vu au fait ? 
 
Comment pouvons-nous, comment pouvez-vous, faire confiance au Trésorier de l’ex-Ligue Aquitaine qui confond son intérêt 
personnel et son action bénévole au sein de la Ligue ? Vous devez savoir que ce Trésorier a été mandaté et payé par la FFF par 
le biais de son cabinet Accord-Sport pour réaliser le traité de fusion (celle de toutes les ligues dont la nôtre) alors même qu’il 
participait aux travaux de fusion en tant que bénévole (cf. compte-rendu du groupe de travail du 13 février 2016 ci-joint). Vous 
devez également savoir que Julien Legendre, qui fait partie de la liste de candidature de M. Carreras, fait aussi partie de ce 
cabinet Accord-Sport (propriété de M. Debreyer) et que lui aussi a été payé pour réaliser la prestation de fusion (cf. même 
compte-rendu). 
 
M. Debreyer n’aurait-il pas pu avoir la délicatesse de refuser cette mission au sein même de sa ligue pour éviter la 
confusion des genres ? On ne peut que s’interroger sur l’utilisation de sa fonction de bénévole pour développer ses affaires 
commerciales. Comment pouvez-vous faire confiance à un homme qui profite de sa situation pour monnayer des prestations 
au sein des clubs (interventions dans les clubs du Limousin de football pour vérifier la bonne utilisation des subventions) et qui, 
en même temps, est trésorier adjoint de la Ligue ?

II - SUR LA NATURE DES QUESTIONS FINANCIÈRES QUE JE SOULÈVE

1 - Simplement pour vous donner un exemple sans vous abreuver de chiffres, le budget prévisionnel qui vous a été présenté le 
1er octobre est le fruit de la réflexion suivante : « doit-on présenter des budgets 2016/2017 déficitaires, en équilibre ou excédentaires 
? » (cf. compte-rendu du 11 mars).

Oui vous avez bien lu, vos dirigeants actuels décident de vous présenter ce qu’ils veulent en fonction de l’image qu’ils 
veulent donner.
 
Et comme par hasard, après avoir accumulé des excédents de trésorerie depuis plusieurs saisons, ils fusionnent deux exercices 
comptables en ne dégageant aucun excédent prévisionnel. Ben voyons ! 

2 - Le groupe de travail (cf. compte-rendu du 13 février), dirigé par Messieurs Maloire et Debreyer, nous précise que le montant 
des subventions fédérales ne baissera pas :
 
«  Produits : 
* Subventions : est-ce que la FFF continuera à verser les mêmes subventions ?
- Oui pour 2016-2017, mais pour la suite on ne sait pas. »  
 
En même temps, ces Messieurs nous ont présenté à tous le 1er octobre un budget qui minore de 106 000 euros ces mêmes 
subventions. De 1 882 000 (saison 2015-2016) à 1 776 000 (saison en cours). Comme quoi, quand on veut à tout prix revenir à 
l'équilibre, on fait ce qu'on veut avec les chiffres. 
 
Comment faire confiance à des gens qui, loin d’être incompétents, nous présentent des chiffres qu’ils travaillent à leur 
manière ? "Je baisse ce poste, j’augmente celui-là, etc…" Je ne m’attarderai pas davantage sur le reste du budget prévisionnel. Je 
reste abasourdi que ces donneurs de leçons aient pu vous présenter un document qui est faux.
 
Oui, Mesdames, Messieurs, cela veut dire que ces deux personnes - qui font partie chacune d’une liste - passent leur temps à 
montrer leur vérité, celle qui les intéresse, en tentant de me décrédibiliser. 
 
3 - Les marges de manœuvres sont pourtant bien là et je vais vous donner un autre exemple qui doit vous en convaincre. 
 
Tous les clubs aquitains savent que M. Carreras réfléchissait, de manière précise, à l’acquisition d’un terrain afin de construire 
un nouveau siège social. Alors, où est donc passé l’argent puisqu’ils osent vous dire que, maintenant, il n’y en a pas pour réaliser 
les idées de mon programme ? 
 
4 - En outre - c’est le plus grave - le centre technique du Haillan a été restauré, il y a environ 3/4 ans sous la Présidence de M. 
Carreras, ... sur sol d'autrui. En effet, le terrain est un terrain communal du Haillan, propriété de la municipalité de Bordeaux. 
Vous devez savoir que des centaines de milliers d’euros ont été investis par MM. Carreras et Debreyer sur un terrain qui 
n’appartient pas à la Ligue ! Le compte-rendu du 11 mars estime même la valeur du bien à 3 800 000 euros ; quand on sait que 
le bâtiment a été presque entièrement rénové, on peut imaginer que l’investissement total n’est pas loin de cette somme. J’en 
suis réduit à l’imaginer car personne n’est en mesure de clarifier la somme totale investie dans ces travaux, ni même son plan 
de financement. 

Conséquences :
• l’investissement n’a pu bénéficier d’aucunes subventions (CNDS, collectivités territoriales,…) personne ne se risquant à ajouter 
un euro sur un bâtiment situé sur un terrain dont la Ligue n’est pas propriétaire ;
• le coût pèse donc essentiellement sur les finances de la Ligue = l’argent des clubs et un emprunt ce qui revient à dire … les clubs 
à nouveau ;
• en cas de rupture de bail de la part du propriétaire, la Ligue pourrait avoir à quitter les lieux avec seulement ses yeux pour 
pleurer ;
• si la Ligue désirait elle-même quitter les lieux, elle pourrait avoir à se dédire d’une somme importante pour rupture de bail 
emphytéotique ;
• le fait d’inclure ces 3 800 000 euros en patrimoine est discutable pour les raisons invoquées précédemment. Mon programme 
est en ligne depuis de nombreuses semaines (il était accessible dès la mi-octobre sur notre site de campagne et a été envoyé à 
tous les clubs le 5 décembre) ; cependant,  il n’y a que depuis quelques jours que M. Debreyer s’inquiète. Avant, il ne s'étonnait 
de rien.

Je vous le demande donc : investiriez-vous sur un bâtiment dont le terrain ne vous appartient pas ? Autant vous dire que 
ces 3 800 000 euros risquent fort d’être perdus ou investis sans grande utilisation possible à terme. Qui va vouloir acheter un 
bâtiment dont le sol ne lui appartiendrait pas ? Pour ma part, et avant de construire quoi que ce soit, je m’intéresse également 
à l’avenir du bien immobilier dans le cas où les clubs décideraient de s’en séparer. Il s’agit bien là de leur part d’une gestion 
démagogue sans se poser la question de ce qui pourra advenir pour les générations futures. 
 
Autant vous dire que, si nous devions investir, je ne demanderais pas conseil à M. Carreras ou M. Debreyer. Ces gens 
devraient faire preuve d’un minimum d’humilité avant de critiquer à tout va. Allez donc leur demander si leur maison, 
leurs habitations sont construites sur un terrain qui ne leur appartient pas. Au fond, ce n’est pas si grave pour eux puisque … 
c’est vous qui payez. Sauf à nous prouver le contraire, ils sont responsables d’un investissement à fonds perdus et ce sont bien 
eux qui vous ont engagé dans une dépense de 3 800 000 euros que nous ne sommes sans doute pas prêts de revoir.
 
Enfin, si je racontais tant d'approximations financières, je n’aurais pas réussi à développer mes affaires - sans le concours de ma 
position dans le football contrairement à d’autres - pour arriver aujourd’hui à diriger 50 salariés et réaliser 4 000 000 d’euros de 
chiffres d’affaires. MM. Maloire et Debreyer réunis peuvent-ils en attester autant ? Pour ma part, j’ai fait construire un bâtiment 
pour mes activités professionnelles de miroiterie mais j’ai pris la précaution de m’assurer, avant de le construire, que celui-ci 
pourrait être utilisé par une autre activité ou par une administration dans le cas ou je souhaiterais m’en séparer (ou les généra-
tions futures).
 
Oui il faut toujours songer à demain avant de s’engager dans de telles dépenses surtout lorsqu’il s’agit de VOTRE argent.
 
5 - N’écoutez pas les spécialistes du conservatisme qui s’imaginent être propriétaires de votre argent et qui vous considèrent 
comme des « vaches à lait ».  J’en profite pour rassurer MM. Debreyer et Maloire, la Ligue de Football Nouvelle Aquitaine ne sera 
pas en difficulté financière en raison de ma volonté de vous restituer ce qui vous appartient. Bien au contraire, je pense être 
davantage capable qu’eux pour développer les ressources de notre entité et pour la placer au niveau où elle doit être : une des 
ligues les plus puissantes et innovantes de notre pays.

III - SUR LA NATURE DE MON PROGRAMME

Mon programme n'a qu'une vocation : dire stop à l'accumulation des réserves - qui est un sport récurrent pour MM. Debreyer 
et Maloire - et vous rendre enfin ce qui vous appartient. N’est ce pas l’essence même d’une association loi 1901 que de 
refuser de faire des excédents ?
 
M. Debreyer, comme d’autres, doit probablement considérer que cet argent lui appartient tout comme M. Mattenet estime que 
les pouvoirs des clubs de son département lui appartiennent. J’y reviendrai...

Nous n'avons aucun doute sur votre volonté de sanctionner par le vote ces comportements dignes d'une « république 
bananière ».
 
Je vous invite tous à nos réunions afin que je vous fasse la démonstration de leurs arrangements personnels et que je vous 
permette de constater - avec documents officiels à l’appui - que nous ne disons que la vérité. J’invite tous les clubs, ne 
pouvant pas venir à ces réunions, à me poser des questions sur ces aspects en me contactant par mail : je leur répondrai, justi-
ficatifs à l’appui.
 
Par ailleurs, sachez que j’ai travaillé sur les bilans comptables des deux entités produits par Mr Debreyer et Maloire. Mais égale-
ment sur le budget prévisionnel conçu par ces mêmes personnes. Je n’ai accès à aucune précision supplémentaire et ces 
messieurs ne souhaitent pas répondre aux différents mails que j’ai envoyés. Il semblerait qu’ils aient décidé de me faire une 
réponse commune (relevé de décisions du Comité de direction du 3 janvier dernier). Je l’attends toujours. Comme il reste peu de 
temps avant l’élection, j’arrête de leur faire croire qu’ils me font perdre du temps. 
 
Avec la faible information dont je dispose, je réussis à construire un programme avec des idées, des propositions, des améliora-
tions. Qu’ont-ils fait, eux, depuis toutes ces années ? Rien ou si peu. Avez-vous remarqué qu’aucun de ces messieurs n’a 
jamais trouvé utile, auparavant, de présenter un programme et des idées pour obtenir vos suffrages. Bien heureux qu’ils aient 
enfin conscience qu’avec 3 listes, ils doivent commencer à le faire. Or que vous proposent-ils principalement ? La critique de 
mon programme est quasiment devenue leur seule raison de faire campagne. 
 
Je suis très heureux de susciter autant d’envies de leur part compte tenu du fait qu’ils n’ont pas grand-chose à vous dire, à nous 
proposer. M. Debreyer, lui-même, en réunion, expose que mes idées sont bonnes. Je suis bien heureux qu’il le constate. 
Mais, lui, qu’a-t-il à vous proposer ? Pas grand chose.
 
Maintenant venons-en au plus important : aucune réflexion d’aucune liste n’existe sur l’amélioration des recettes et sur 
l’accroissement, par exemple, de notre partenariat commercial. Vous devez savoir que la Nouvelle-Aquitaine cumule seule-
ment 100 000 euros de partenariat. Aucune action d’envergure n’a été mise en place pour assurer un développement extérieur. 
Les revenus de la Ligue sont composés à hauteur de 70% par vos cotisations. Alors oui, il est plus facile de vous deman-
der toujours plus et surtout de ne rien faire pour trouver d’autres sources de financement. C’est bien normal puisque ces 
Messieurs ne sont pas compétents pour le faire et n’en ont aucune envie. Il est tellement plus aisé de vous solliciter...
 
Où sont les marges de manœuvres liées à l’utilisation des tablettes qui ont considérablement soulagé les services de la Ligue 
pour la saisie des feuilles de match ? Où est la réorganisation administrative nécessaire afin que nos salariés soient davantage 
orientés vers le monde actuel et son évolution ? Ces Messieurs n’ont-ils pas encore compris que nous avons besoin de juristes 
pour nous protéger d’un monde de plus en plus judiciarisé ? N’ont-ils pas compris que nous avons besoin de développer nos 
compétences en matière commerciale et en termes de communication ? Non, ils préfèrent ne rien faire, nous dire que rien n’est 
possible (ou si peu) et continuer à construire un bas de laine, sur votre dos, pour on ne sait quel objectif. 
 
A contrario, nous disons qu’il est temps d’alléger le fonctionnement de la Ligue pour renforcer les Districts et les clubs. 
Les choses simples semblent tout à coup bien compliqués lorsqu’on n’a rien à proposer.
 
Alors, Mesdames, Messieurs, accordez-nous la chance de vous démontrer que rien n’est impossible. Accordez-nous la chance 
de rendre l’action des élus transparente. Finissons-en avec ces dirigeants qui nous prennent pour des enfants et font dire aux 
chiffres ... ce qu’ils ont envie de leur faire dire. Eliminons définitivement les comportements déviants de ceux qui se sentent 
propriétaires de vos votes.
 

IV - SUR LA NATURE DE VOS VOTES ET DE LEUR UTILISATION
 
L’exemple dénoncé du comportement de M. Mattenet, président du District de Dordogne-Périgord, est flagrant de la manière 
de faire des dirigeants actuels. Ils s’arrogent vos votes, en organisant leur institutionnalisation pour verrouiller le 
système en disposant de quelques copains membres de commissions qui raflent les pouvoirs et parlent en vos noms lors des 
AG électives. 
 
Vous verrez ma réaction officielle auprès du Président actuel de la LFNA. Qu’a-t-il fait ? Quatre jours après, je n’ai rien 
vu, ni entendu. A aussi peu de jours du scrutin, les instances, à défaut de prendre leurs responsabilités, sont complices de ce 
type de comportement. Elles le sont d’autant plus que cela les arrange. Craignent-elles que la vraie expression démocra-
tique, sans combine de « porteurs de voix », les desserve ? 
 
Croyez bien que je me battrai pour concourir sur un même pied d’égalité dans des conditions équitables et transparentes. Je n’ai 
eu de cesse de démontrer au long de la campagne combien il est difficile à un candidat extérieur de faire entendre sa voix et de 
faire respecter ses droits, les mêmes qu’un autre candidat évidemment. 
 
Devant le parti pris des deux autres candidats, qui sont actuellement président et président délégué de la Ligue, j’ai même 
suggéré qu’on fasse appel aux services juridiques de la FFF pour encadrer l’élection. Le comité directeur du 3 janvier, ce 
même comité directeur censé défendre vos droits et vous représenter, a balayé d’un revers de la main cette suggestion 
de bon sens qui a pourtant été expérimentée dans la Ligue de La Réunion fin décembre pour le même cas de figure 
(triangulaire). 
 
J’en suis désormais contraint à en appeler à la haute autorité du football, le Président de la Fédération, et au Secrétaire 
d’Etat aux Sports, pour faire respecter l’ordre et l’équité dans le cadre de l’élection. Enfin, en ultime recours, sachez que 
le CNOSF et le Tribunal de Grande Instance seront saisis des comportements déviants avérés.  
 
Nous sommes au courant que des bus sont mis en place au départ de chaque district. Il est bien dommage de faire appel aux 
caisses de la ligue, des districts, donc les vôtres, pour vous faire venir. 
 
Plus simple et moins coûteux, nous avons mis en place un système de co-voiturage permettant à des voitures à moitié vides de 
ramasser au passage d’autres personnes désireuses de venir. 
 
Cliquez sur : http://www.covoit.net/evenement.html?id=154724b2fl0103cxhk063ez56
 
Il y a déjà quelques conducteurs inscrits et prêts à transporter d’autres représentants de clubs. C’est pourtant simple, efficace et 
basé sur la solidarité. Et bien non, on fait des bus, encore et toujours. En espérant peut-être, au sein de ces bus, financés 
par les instances, mener campagne jusqu’au bout en faisant pression sur les électeurs ? Je vous le dis tout de suite : 
cette pratique sera, elle-aussi, dénoncée. 
 
En conclusion, j’en appelle à votre sens des responsabilités, à votre attachement à la démocratie et à la représentation citoyenne 
dans l’accès à la gouvernance du sport. 
 
En ce qui nous concerne, si vous nous choisissez, vous nous jugerez sur nos actes et non pas sur des combines et autres arrange-
ments pour conserver le pouvoir à tout prix.

Vous en voulez une preuve : ma première mesure sera de limiter la présidence à deux mandats successifs pas plus. Afin 
de ne plus connaître ce que je dénonce. 
 
Un peu de renouveau, d’alternance, de fraîcheur nous ferait du bien. Aujourd’hui pour demain. Et demain pour après-de-
main. Pour nos générations futures aussi. 
 
C’est à vous de choisir : merci de venir à Marsac et, si vous ne pouvez pas, de veiller à l’utilisation du pouvoir que vous confiez. 
Pas les yeux fermés. 
 
Rappel :
• un club de niveau Ligue peut emporter un pouvoir d’un autre club de Ligue en plus de son propre vote ;
• un club de niveau District peut emporter 4 pouvoirs d’autres clubs de niveau District appartenant à ce même District.
 
N’ayez peur de rien : personne ne sera derrière vous lors de l’utilisation de votre boitier électronique. Votez pour que la 
démocratie s’installe enfin et que vous puissiez dire ce que vous avez à dire quand vous le souhaitez ... sans craindre quelques 
représailles officieuses !

Bien sportivement à toutes et tous,


